
L E F.A.:CEU

oirre ses souhaits les
plus sinceres pour le bon-
keur et la prosperite de
ma nontbreue clienstele a
l'occasion du

NOVW4

18791 lu>e le soleil levantt de cet te isoivelle
nu'ée prés:iger à aous ette par de jouti.

:ane' diont la vie hum:ine est parentiée.

Ait Boil Mal'che
sous amis ins djài înnoncé,< et l nion. :i s

. répéer, n' uàl'oerasionid es u ilti

.19lit 11 I'AN, la%,

m1 lm A PILON & CIE.
s iuidé ,e faire uie réduction géiérale

d olîr cent. r le prix ordinaire de
eu m:archanlises, n suis tm'n e le 5
cenit par lplastre sur toiiles inontants <de
achal.s qui ,eronIt faits pelanli le fétý!.

A. PILON & CIE,
prennent ena l linéeiltemps la liiert îe ra.-
elèr aleur iimmiiens.eclilenièe le fait qu'il

faut emiti,'érer Avanttout um t r"il n 'un
cadeau avatiî de l'iehirter. et que rien lie
Pourai supmr prop-oý nmllerobe>e 'um
lici:il'auoli'ii'i elaunmeîî lpour ite jeumne
fille' ,l'unl pnitiailonl, 'l'în parlesus, t'un
hit01 pourilr un jeune homme.

A. PILON & CIE.
font une t iant île li ventrde tr('ueti
et d'étrennes ile reilère nitlité. Convaii-
in1 dle la idureté d stelllp, ils ont enî velie
un million îdojet mui réjiiiruint le ci.ir
<ebsceux àquilils îrol oirers, tout en
é.ant lline nécessilé imiicleu:d.e

A. PILON & CIE.
ln unl Iot. lliilen 'honieiiur d'une

sle à Iilui r i' eiiie i,e ire.iii till ,'r..

'I'am t'ornli,î ( l ie .

valant 904 4% pour''0 et't
" 70 " .14) cls

TW EEDS UN10O

valant 20lori pouri .1S
" -10 b 4 2 4)et%

S 50 "e& .,5 çets%
"4 600 " 30 elts

"4 70 " çfs

ETOFFES A ROBES
Wincey i eplliië- 5 tents.

la verge en u 1mntant.

CHEZ

A. PILON & CIE.
647 ET 649 RUE STE. CATHERINE

A 1.F.sEsa

de la Boule Verte.'

ADiMSTRATION.

On s'abonne au FARCEUR aux prix suivants:-
un an, $1.oo; six mois, 5Octs; trois mois, 25cts.

Les abonnements sont invariablement payables
d'avance. Adresser toutes communications à

Il. BEAUGItAND
24, nie st. Gabriel

Mtontréal, P. Q.

Qîîli'aills-Prtov'erbes.
Si chez l'ami Gagnon la pensée est poussive
Et n'anime jamais ce tas de chair massive.
I! n'est rien là-dedans dont je sois étonné:

IinA I.ITEi
Un tonneau plein n'a jamais r/sonn.

Toujours un peu de lie au fond lu meilleur vin f
Depuis plus de deux mos, tous les Bleus sont aux anges..
Mais il leur faut, hélas! ex-humer /engvin

MtA LITE

On n'éprouve jamais un bonheur sans m/ianes?

Le Can:dien, un jouin manquait d'un écrivain;
Le diable se présente, et s'offre à Langevin...
Mlais Langevin prit Tarte, et le diable le rire:

Qui choisit prend pire!

CAUSERIE.

Noël! Nouvel an 1! largesses!!!
Epoque toujours mémorable des étrennes et

les benédictions pour les enfants, des largesses
pour les parents, et des bons gros baisers pour
tout le monde en général.

Riches et pauvres, humbles et superbes, jeunes
et vieux se renouvellent mutuellement les sou-
liaits de rigueur.

On offre et l'on reçoit ces souhaits pour ce
qu'ils valent, mais

"Tout le monde est heureux, ou du moins semble l'être.",

C'est déjà quelque chose, dans ce monde
égoïste, que d'oublier les rancunes et les
ennuis de toute une
jours. Admettant que
part du temps qu'une

année pendant huit
ce ne soit la plu-
comédie, c'est dans

tous les cas une bien belle comédie qui prend
souvent les allures touchantes clu drame.

Il n'y a que chez le petit monde que la chose
soit vraiment ce qu'elle paraît-être, et il serait
inutile d'essayer à redire la joie, le bonheur, le
contentement qui brillent dans les yeux le ces
charmantes figures brunes et blondes qui sont
l'espérance de l'avenir et de la famille.

Bébé est une charmante fillette de 3 ans qui a
reçu force bonbons et gateaux pour son "christ-

,,IS'

Sa mère qui craint une indigestion, en la
voyant manger tant de choses sans s'occuper du
résultat, lui reproche sa gourmiandise.

-Voyons, bébé, tu manges trop de bonbons,
tu vas te rendre malade.

-Ca ne fait rien, maman, répond philosophi.
quement bébé, la bouche pleine; laisse-moi man-

riffé, tout hérissé comme un chat mouillé; puis son
manteau de vison qui date d'au moins quinze ans;
une robe en cachemire brun qu'elle s'est proba-
blement fabriquée clle-même; des pardessus de
l'année dernière; des mitaines beaucoup trop
grandes; ses vieilles boucles d'oreilles et·un bra-
celet en caoutchouc acheté au magasin d'une
piastre ! Enfin, elle était à faire peur!

Le père écoute, tout étonné, cette nomencla-
ture féminine et ne peut s'empêcher de remar-
quer:

-En effet, mon enfant, ta mémoire est certai-
nement bien ingrate!

Un adorable petit bonhomme de quatre ans
va, pour la première fois, à l'occasion des fêtes,
faire visite à une tante qui lui a promis des étren-
ies. Il entre, conduit par sa bonne, juste au
moment où son oncle est en train de se raser de-
vant la toilette de madame.

Bébé dont le père ne se rase jamais car il porte
toute sa barbe, regarde, tout intrigué, l'oncle qui
se savonne la figure pour se raser ensuite. N'y
tenant plus, il s'adresse à sa tante:

-Dis donc, ma tante, pourquoi mon oncle lave
sa figure avec tuni petit balai et l'essuie ensuite
avec tun couteau? Papa ne fait jamais cela, lui!

Authentique!

je ne saurais terminer, ma causerie habituelle,
cette semaine, sans dire quelque chose de la
grande question du jour; je veux parler des ca-
deaux du jour.de-l'an.

Chacun se demande, chez ces messieurs, ce
qu'il faut acheter pour plaire à ces dames; les
parents qui ont plusieurs enfants sont aussi fort
en peine de faire un choix parmi les mille et un
objets que paraissent désirer leurs enfants. Il y
a tant de jolies choses, aujourd'hui, qui brillent
dans les vitrines et qui attirent l'attention d'tun

public grand enfant.
J'avoue que le choix est difficile à faire pour

bien des gens, mais poir moi, mon choix est toi-
jours fait lorsqu'il s'agit de faire uin cadeau, et
surtout lorsque j'ai les moyens de me payer cette
joie-là; car c'est une véritable joie de pouvoir
faire un cadeau.

je vais droit chîei. uu libraire et j'achète un,
deux, trois volumes suivant les circonstances. je
tâche de bien choisir, suivant l'âge, l'intelligence
et l'instruction de celui ou de celle à qui je dési-
re présenter le cadeauc ei question, et je suis cer-
tain d'avoir accompli une bonne action.

Les librairies regorgent de bons livres, mais les
acheteurs sont malheureusement trop rares. C'est
pénible à constater, mais c'est en découvrant le
mal que l'ont trouvera les moyens de le guérir.

Achetons donc de bons livres pour nos ca-
deaux du jour de l'an, et apprenons à nos amis,
à nos amies, à nos enfants, à préférer !a nourri-
turc de l'esprit et de l'intelligence à la vaime et
quelque fois coûteuse gloriole d'un bijou, d'tîu
jouet ou d'un objet insignifiant.

Un dernier mot d'avis, en terminant, si vous
nie le permettez bien.
MM. l'ayette et IBourgeault, libraires,25o r te St.

Paul annoncent dans nos colonnes un magnifique
choix de livres de piété, (le toutes les qualités et
polur tous les prix. Veuillez consulter leur annon-
ce. Ils font aussi une spécialité de livres de
toutes sortes, à bont marché, pour cadeaux de
Noël et du jour de l'an.

Qu'on se le murmure!

gcr itesbounuons CetCenvoie cherchier le uoctv-ir J'allais faire un oubli impardonnable en ne
vous parlant pas d'un autre sujet très important

La scène se passe dans une maison boturgeoise au double point de vue de l'intérèt pécuniaire et
de la charité.de la rte St. Dents. Tute la famille revient de Les Seurs Grises ont fondé un hôpital pour

la grand'messc de Noël où un prédicateur célè- les vieillards et les infirmes, et pour aider à finir
bre a fait le sermon de circonstance. la construction de cet édifice, une grande loterie

Le père demande à la Ille cadette, si elle se a été organisée pour venir en aide à ces dignes
souvient du texte du sermon du jour. sours decharité. Les billets se vendent à 50 cents,

5 pour $2.oo et la valeur des lots est 'le $1o,420.-Oh non! papa. Tu sais bien que tta ménoi- N'est-ce pas encore un joli cadeau à faire, à
re est très ingrate, je ne puis jamais retenir ces l'occasioni du nouvel an, qu'un ou plusieurs billets
choses-là. de cette loterie charitable?

-A propos, dit la mamans. as-tu retnarqué la Faire des étrennes, tout en faisant la charité,
toilette de Marie-Louise X"? voilà ce qui s'appelle faire d'une pierre deux

-Aisoui nsman QulleallireI Ue vaiecoups.-Ahi oui! maman. Quelle affaire 1 Une vraic Tous les détails de cette loterie sont publiées
vitrine de marchande d'occasion. Elle avait soin dans la dernière colonne de la 4e page du FAR-
bonnet de loutre de l'année dernière, tout ébou-1 CEUR.

Un mari comparait en police correct.
onnelle sous l'inculpation de sévices

graves exercés sur la personne de sa
femme.

Cette dernière intervient en qualité le
témoin.

Le mari, interpellé.-Je n comprends
rien à ce qu'on me reproche; j'ai tou.
jours été pour ma femme d'une douceur
de sucre.

La femme, vivement.-Al,oui! d
sucre de canne

Le 2 novembre quelques passantu r.
marquèrent un homme qui veraîit îk,
larmes abondantes sur une fosse du ci.
mlletière Montmartre.

L'un d'eux, frappé de cette douleur
si profonde, lui dit:

-Un peu de courage, mon ami; il ne
faut pas se laisser accabler comme cela!

-Laissez-moi ! fit l'homme en, sa'.n.
glotant.

-La personne qui repose ici vous,
sans doute été bien chère?

-Moi? je ne la connaissais pas:
-Pourquoi pleurez-vous, alors?
-Je pleure parce que je pense que:,

jour on me flanquera à moi aussi sti
pieds de terre sur l'estomac

Au milieu d'une foule compact·:. Ž.lme
Il.... fut pincée je ne sais où par
homme en bilouse. Le mari se fe
déjà.

-Que veux-tu. mon ami?, dit s.i
nme pour e calmer. Si c'est sa seul, n1.
nière le me dire qu'il me trouve j'.:.

Dans in café, à l'époque du jour :
l'an.

Le garçon apporte à un consommaî.
teur le fameux cornet le honbon.

Le monsieur donne cinq fraic. i
pourboire et met le cornet dans sa
clie.

-Surtout, n'en mangez pas. serk
le garçon, je vous Préviens, vous,
sier., parce que vous leus geniîdîe:'
is je n'agis pas de méme avec le con.

somateur qui ne me laisse que un.
quante centimes.

-Qu'ont donc ces bonbons?
-ls sont purgatifs!

Le Sultan n'aime pas les fenm:.
non, c'est le Shah'
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